
146 DE MARTIGNY-MIOTIONS CHE7 LA FEMME ENCE'INTE

plaque de poil brunatre représentant parfaitem,îent un rat musqué,
avec pattes, tête et queule.

C'était une petite fille. Enfant, elle se faisait un plaisir de
montrer sa " curiosité " à ses amies et même à tout venant. Elle
vit encore aujourd'hui.

OîîsEnvATIoN No 3.

Madame C. enceinte pour la première fois, demeurait près
d'une amie borgne. Durant les premiers mois de sa grossesse,
elle ne pouvait résister au plaisir d'aller plusieurs fois par jour
taquiner sa voisine sur son infirmité. Elle insista même un jour
peur ouvrir les paupières et voir " comment c'était, un Sil crevé. "

Il n'y eut rien d'anormal durant la grossesse et l'accouchement
qu'elle supporta bravement. Elle mit au monde un enfant bien
conformé. La mère très inquiète s'informa avec anxiété s'il avait
ses deux yeux. A ma surprise je constatai qu'une des orbites, la
droite, (comme chez la voisine), était à moitié vide, ne renfermant
qu'une espèce de moignon en tout semble.ble à celui de cette
pauvre femme.

OnistRVATION No 4.

Madame S... femme bien constitrée, mère d'un enfant bien
conformé, enceinte de deux mois, à peu près, fut prise d'une
envie irrésistible d'aller voir une de ses amies, à laquelle j'avais
amputé la cuisse peu de temps aul aravant. Son mari, redoutant
un accident, s'opposait à cette visite. Elle y fut quand·même, un
jour qu'elle était seule à la maison. Et là, elle tourmenta tellement
son amie, qu'elle se fit développer le moignon que j'avais fait de
deux lambeaux, antérieur et postérieur, et sur les côtés duquel se
voyaient encore deux lignes rougeâtres, marquant la réunion.
Elle le palpa en tous sens, s'informa si elle avait souffert, si elle
sentait encore son pied, etc, heureuse de son dés;r satisfait. De
retour chez elle, elle cacha son escapade à son mari, mais ne cessa
de parler à toutes ses amies de cette pauvre madame L. qui avait
perdu sa jambe. Sauf cette manie, rien d'anormal pendant la gros-
se:se ni l'accouchement. Elle mit au monde une petite fille dont
la jambe paraissait avoir été amputée a-dessus du genou. Le
moignon n'avait en rien l'apparence de ces membres coupés par le
cordon. Il n'était pas pointu, mais au c >ntraire rappelait parfaite-
ment celui de madame L. Sur les côtés, se voyaient deux lignes


